
LE PRX COURANT

lignes où ils preuv~errt emp>loyer' leur ac-ti'
v'ité, touts cerrx-à font une apparution
d'ans l'assur ance sur la vie, puis disihia-
i aissenit dan. sY'bçrié

i a grande majorité (le ceux qi ri cr-
briaïsenit cette carrière n'ont pas liirtett-
ti<)r l'y uBeîu'r' lau'ourp s'en sel"
vent renime rlrrn miarche-,piedl out d'un
t)is-aller. jucqu'à <e quil r-e préFente
qîrelqurhrob: qui leurr îlaie dav-arsage.
D)'aurtres commententr leurr travail, à titre
ql*exiiéi ici e. avec ]intention de connu-

S'ils tr u omet la bhose à leur goûf
et s'ils cl>tienncut titi<r sut rés rals:rnna>le.

-- lî rule su mblc que la rai son îxr<ir r'la-
queclle la ruembreiruse armée~ les agents

ul'a~îr ar >litr la vie marque (le stabili-
té. ei't évidente; et lpai' <rîéqtie<t la
radison (ic te i lrx <'untirrît I d hirxrnes,
teds (les ravires qui passet * et s'ef.fa(Cnt
dans la nuit, est marifileste.

"Cette pirofession qu'*esï la vôtre, petit-
elle ét re rendulie pius s-table, et peut-on
tr-ourver les moyer s <l'y c renir les honm-
mes, diminuant ainsi cutte tenriante re-
mar'qrable à faire- dut métier d'agent
dl'asit rar.< e sur' la v'ie, un terrain cfi l'on
dresse sa tuinte pour un cour t ebspiar ( le
t enlis ? Je (-rois qrre V'it y peurt l'airle
des aniéilicrations; il y.a (les i.ualn
r-assurantes eri leurr faveur. 'cîrs n'avez
qîr'à adc-pter les méthodes emphloryées (-t
bien établies dlans les aurtr'es pr'ofe'ssion,-.
Il faut corserilleî' arrx jernes getnsde-
trer dans le métier de bonne heure, lors-
qîrl quittert ]'u'eou le uliège pour
se ('réer urne situatiorn. Ils doiven;t c:m)nî-
mer: ýer le h avail aver- 1':Iée bien arrè-
tée (I'vii fait e l'oc'uurpation (le leur bhoix

îîrrrlen i vit, cnt ière, et ne peis'à aur-
erure arli re.

.. I'( cqute ('<nverale p:uur'arp'nl
les affaires es-t cette cénio-de où l'b:umrne
est eri for matirn. Celrr ki c en{nreiie à
travailler à inn Lalair e peu é'levé, prce
qu'il appierd< à se rerdcre fanîlier avec
toits les déta Is de suri niler, l)'hahii
turde. il tua petrsornre à faire vivre: il vit
chez ses patents: err réalité, il rie fait

qrm'îp'en resori niét er. Il est sa i i!s'ait
d'un sa.laie <le $10i à 115 par srnîaire,
jutsllu'à (e qun'il suit capaLie dle gagner

davantage. Ces jeunes gens ne connais-
sent rien d]'atre chose que l'assurance.
Ils se forment au métier de vendeurs
d*assrrance's sur la vie. à une ùpoque où
ils veulent se laiss;er instruire.

On forme ainsi un corps de jeunes gens
qui ernhrraFsent la c'arrière avec le même
zèle, la nmême dêtermination et le même
but que leurs t a4nai ades qui se destinent
aux proiessions d'avocat, (le nmédecin, ou
(le rommercant.

-tint, <iflic<rlté se présentle avec les
hommes qui, venant d'une autre branche
d'alfaires, entrent dans l'assurance à une
époque plus tardlive: dlans la pluipart des
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cas, ces homnmes ont charge de famille
et gagnent de bons salaires. Il leur faut
plus d'argent pour faire face à leurs dé-
penses, et Il leur esit plus diffi-cile d'ac-
quérir l'art de vendre d'es assurances, en
raiso-n de leur fige et de l'êducatlon com-
merciale qu'ils ont reçue auparavant. De
tels hommes sont anxieux de gagner plus
qu'ils n'ont gagné jusqu'icl, et ne sont
pas satisfaits d'avoir à, gravir tous les
é6chelons, exac-wmert comme un jeune
homme qui ne fait que d'en.trer dans la
profes(sion. Il faut faire dEs avances à
ces hommes pftus àgés qui doivent être
entruetus jusqu'à ce qu'ils puissen.t se
suffire à eux-mêmes. Le fardeau de leur
fa'millle eEt une cbscssion pour leur es-
p rit.

Ayez des jeunes gens en apprentissage.

"Je s-uis ausEi convaincu que tout
agent gériéral deviait avoir en aip',ren-
tissage dans son office quelq~ues jeunec
garçons qu'il élèverait peu à peu au rang
de vendeurs. Il seriait d'un bon place-
ment d'avoir de jeunes garçons intelIli-
gents que l'on eaupPoierait à écrire des
lettres ou à tout autre travail de bureau;
ils acquerraient ainsi des connaissances
jouf-Par jour, apprend-raient les méthodes
employées en affaires, et les premières
notions du métier d'agent d'assurance.
Dans un modeEte sphère, je vais que <le
jeun:es garçons qui ont commen.cé dans
notre office par les tout premiers dlé<buts
font les meieurs piqueurs de nouvelles
et les meilleurs soliliciteurs. Tout agent
générail er.trcrprer.ant peut trouver assez
de travail pour ouctuper aut moins trois
garçons. On devrait toujours faite mi-
roi-ter à leurs yeux l'idée de dtvenir
agents.

"L'agent général devrait se faire une
i-dée bien netite des trakts c'arac't-éristiques
qu'il pense être rëces-saires aut succès
d'un agent d'asecurar'ce sur la vie. Il doit
être à même de diécouivrir ces qualités
essentielles qui différencient le vendeur
d'ass.i"anice sur la vie de tout autre ven-
deur. Sa miqsion doit être d'e diévelop-
per tes qualités. Scu'ven-t celles-ci sont
endonrnies, mais eliles doivent être exci-
tées et cutltivées.

(à suivre).

SYiSTEME DE COTISATION.

L'ANNEE 1903
Payé aux Veuves, 'auix Orplielins et $161~9 Pourcentage d'accroissement d'aesu-

axfrères frappés d'incapacité . 16 8189 rance en vigrueur durant l'année... 49 %
Payé en bénéfices de maladies et de

mortalité. 192reereire ,163.71 Pourcentage d'accroissement de l'actif

Augenttin d Idurant l'année ..........

i -AnugnientatïoîTêW 'ctrdurant lau- Chiffre de la mortalité par 1,000, étant 64
i née ............ 2 42,2 .14 de mioine-qut'en 1902...........

Pour toute informai ion relative au système d'assurance fraternelle de l'O. 1. F. s'adresser à tout officier ou membre de la Société.


